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Mftmo Plaquevent venait de remettre sa jupe que sa tille avait aidée à recoudre. Toutes deux P'ap-
prêtaient à sortir, ignorantes de ce qui se passait b l'autre bout du jardin, quand la porte s'ébrausa
devant elles avec fracas. Un homme - qu'elles prirent pour un homme sauvage - fit irruption dans
le pavillon. La stupeur, l'effroi. l'indignation,empourprèrent la tigure austère et osseuse do Mme Pin-
quevent, qui se jeta dlevant sa fille pour préserver sa vue de cet étrange personnage. Ce mouvement
it reculer pr6cipstamnr.ent Mlle Elmsire qui, en ce recul, rencontra un gueridon chargé d'un service à

thé. Lo gueridon fit la culbute. Elmire aLusi, et Mme Plaquevent par dessus le tant.
Quand elles parvinrent à se relever, l'homme sauvage avait uisparu. Mum Plaquevent s'élançat

vers la porte. l'ouvrit Pt au mème instant ressentit dans la fsguru et dans tott le reste du corps une
commotion inexplicable qui manqua de la renverser. Nous savons ce que c'était t......

C'était la pompe de Cramoisy qui, n'essayant même pas de s'excuser, fit replier ses hormes avec
précipitation et les entraîna dehors en criant à la foule qui stationnait encore une le feu était tteint.

Les Gravignois se dispersèrent.
Mme Bracassto et sa fille yant vu les pompiers s'en aller supposèrent que la douche était termi-

née et sn:itèreat sur le pert oalu jardin. D'abord, elles ts se rendirent pas un ce opte exact da ce
qu'elles avaient sous les yeux. Elles apercevaient au nuilieu de l'allés conduisa'it au pavil.on chinois
une masse verdatre qui rappelait assez un saute pleunrear - mais un saule pleureur pleurant pour de
bon - car la masse semblait s'égoutter ausoleil. Quant à deviner la natusre de cette masse, c'était
impossible l Cette massa, liéasI c'é.ait la triste Mime Plaquevent qui nieurait sur s rob3 verto qui
elle-même pleurait sur te sol! Oscar, M. Plaquevent, Mme lîrasassol. 'EInire et Ilortense se tmnrent
cois et à l'écart. Ils avaient raison, car bientôt cette pluie humaine se changea en orave, en fariouse
tempôte. Comment l'apaiser? Oscar eut l'audace d'en faire t'essai.

- ttassurez-vouss, madame, dit-il eus s'approchant de l'orage fiminin, ce n'est qu do l'eau, et
l'eau ne tache point.

- De l'eau I Vous osez appeler ça de 'eaul s'écria d'une vois aigue et courroucée Mme Plaque-
vent en msontrant ce qui avait été autrefois une robe de soie verte.

Oscar regarda. Il avait devant les yeux un mélange surprenant do vase. de boue, de mousses et
de végétations de toutes sortes qui naissent dans l'eau croupissante. Cela dersinait sur le vôtement
de Mme Plaquevent mille capricieuses arabesques. C'était original, mais C'ôtait malpropre. Oscar se
souvint alors qu'il y avait plusieurs mois que cette eau séjournait dans la pompel

- Venezî madame, dit-il après avoir contemplé ce tableau, venezl Vous ne pouvez rester dans
cet état l

Et la devançant prudemment de quelques pas, il la conluisit aunrès de Mme et de Mlle Bracassol,
où il la laissa, criant et gesticulant, pour aller à la recherche de M. lracassol. EU effet, celui-ci
n'ayait pas reparu. La diversion opéréo par les derniers événements avait fait momentanément ou-
blier le négociant en sucres. Il fallait, cependant, le retrouver, le sécher et le vêtir.

- Ou cette douche l'a guérie coiplétement, ou il ns guérira jamais, dit Oscar à M. Plaquevent
en pénétrant dans le pavillon chinois.

- Assurément I mais en quel endroit s'est-il fourré?
- Dans ce pavillon, sans doute.
- Cherchons I
- Qu'est-c, que c'est que ça? s'écria bientôt avec un accent efficayé M. Plaquevent en indiqun I

du geste à Oscar une tôte plse qui se dressait derrière un divan.
- C'est le décapité parlantI répondit d'un air sérieux "ex-dépendu.
- Vous dites?
- Mais nos...... ne craignez rien...... C'est notre brave ami Lracassol..... ise cachait. .... Allonst

montrez-vons, Bracassol, nit ne vous fera pas de mal...... Nous reconnaissez-vous? demanda Oscar.
- Oui, je vous reconnais, murmura le sucriert voità mos ami Plaquevent et voici M. Oscar que

j'ai dôpeidu ce matin. (A suir )

:eeeeeeoeeeescosoooeeoo
M r H ntPAas TAULES the stemaeh, o
asto.-....,aa'Eiu'OiJ. th tm*

-remed- for iuuisnek, o aches on haca, O
• B I, are, Colle Ceao

*C'hnae OSarrSuxu Cusmuute Liver 'iranStD'ý *0Shetes. Diordenuxi stouasut D*, •ein lys'tery,
Ecze, Fto lat le eCm

pg .16FuII BrtunahbulmDiv ee mundico Kid ain Liver Tzb
5.»lu of tie. sien iesaon, ausea. e

* Nottiaeuu.,"'-'"-"·""'Palnissssrs o
* tis Pime, Raihe o
*to oe lead, sallowCoin

Clexto a 1at 1heum soaldg lead, crof. ula?,siciDIead.SachskinDi. easesoureStomiach Tinx1 Feelin erpie Li.er oxloe. W ao. res Pususes et Orgues de Bell sont tois muis
0 an very ohCr rte pft Ma- ,E4b ordiesathat reui u = del SOURtDINE, 11111.l lVerTîL pu

Lour blo oralmr nt1 viprprom es études, et dc TUBES & VARIAIONS tc
entesti. P n r g ae insA soi dt riche orgroe à tts e'uxt"oby tAbuloe ach mea.,
cot ncim e.lpututS:eBst t la e sot e iven inut irp impiortantes eto th.a aeanbI re msa t eu%? los delus utilsds

* T R sM O i O Les public et tes professeurs sont Invités à venir
entendre et ecani quar ces charmans iustru ets
Criez eILLIS et CIE, 182.1 re Ntire-Dnme.


